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DIMANCHES   ET   FETES                                                                                                                         n° 421 
 

Dimanche 9 septembre 2012, 15ème de Pentecôte, t. 5, rés. 3.  
Après-fête de la Nativité de la Mère de Dieu ; dimanche avant la sainte et vivifiante Croix. 
Saints ancêtres de Dieu Joachim et Anne, saints Pères du IIIème Concile œcuménique, saint Cyriaque de Cyriaque de Tăzlau. 

 
Aux Béatitudes, 6 tropaires du ton (de l’Octoèque), et 4 de la Fête pris dans la 9ème ode. 
 
Tropaire de la Résurrection, t. 5 : Verbe coéternel au Père et à l’Esprit,+ Toi qui es né de la Vierge 
pour notre salut,/ nous te chantons, nous les fidèles, et t’adorons, Seigneur ;// car Tu as bien voulu 
souffrir en montant sur la Croix pour y subir la mort en ta chair/ et ressusciter les morts en ta sainte et 
glorieuse Résurrection.// 
 
Troparul, glasul al 5-lea: Pe Cuvântul Cel împreună fără de început cu Tatăl şi cu Duhul, Carele S-a 
născut din Fecioara spre mântuirea noastră, să-L lăudăm, credincioşii, şi să I ne închinăm; că bine a 
voit a Se sui cu trupul pe Cruce şi moarte a răbda şi a scula pe cei morţi, întru slăvită Învierea Sa. 
 
Tropaire de la fête, ton 4 : Par ta nativité, ô Mère de Dieu, la joie fut révélée à tout l’univers. De toi 
s’est levé le Soleil de justice, le Christ notre Dieu : nous délivrant de la malédiction, Il nous a valu la 
bénédiction et, terrassant la mort, Il nous a fait don de l’éternelle vie. Gloire... 
 
Kondakion de la Résurrection, t. 5 : Des enfers où Tu descendis, ô mon Sauveur, Tu as brisé les 
portes, ô Tout-puissant, pour ressusciter les morts, ô Créateur ! Tu brisas l’aiguillon de la mort, Adam 
fut délivré de la malédiction, et nous, Seigneur, nous te crions : Sauve-nous, dans ton amour pour les 
hommes !  
 
Condacul, glas 5 : La iad, Mântuitorul meu, Te-ai pogorât, şi porţile sfărâmând, ca un Atotputernic, 
pe cei morţi, ca un ziditor, împreună i-ai înviat şi boldul morţii, Hristoase, l-ai zdrobit, şi Adam din 
blestem s-a izbăvit, Iubitorule de oameni. Pentru aceasta toţi strigăm către Tine : Mântuieşte-ne pe 
noi, Doamne !  Et maintenant… 
 
Kondakion de la fête, t. 4 : Joachim et Anne de l’humiliante stérilité, Adam et Eve de la mort et du 
tombeau, ensemble furent délivrés par ta naissance, ô Vierge immaculée ! Ton peuple en ce jour 
célèbre ta nativité, libéré, lui aussi, de l’esclavage du péché ; et il chante la Stérile qui enfante la Mère 
de Dieu, la Nourricière de notre Vie. 
 
Prokiménon, t. 5: C’est Toi, Seigneur, qui nous garderas, / qui nous préserveras de cette génération 
pour l’éternité ! V/ : Sauve-moi, Seigneur, car il n’y a plus de saint, car les vérités ont diminué chez les 
fils des hommes. 
  
Epître du dimanche avant la Croix, Galates 6, 11-18, du jour : 2 Corinthiens 1, 21à 2, 4. 
« Frères, voyez ces grosses lettres : je vous écris de ma propre main ! Des gens désireux de se faire 
remarquer dans l’ordre de la chair, voilà les gens qui vous imposent la circoncision. Leur seul but est 
de ne pas être persécutés à cause de la Croix du Christ ; car, ceux-là même qui se font circoncire 
n’observent pas la Loi ; ils veulent, néanmoins que vous soyez circoncis, pour avoir, en votre chair un 



titre de gloire. Pour moi, non, jamais d’autre titre de gloire que la Croix de notre Seigneur Jésus-
Christ ; par elle, le monde est crucifié pour moi, comme moi pour le monde. Car, ce qui importe, ce 
n’est ni la circoncision, ni l’incirconcision, mais la nouvelle création. Sur ceux qui se conduisent selon 
cette règle, paix et miséricorde ainsi que sur l’Israël de Dieu. Dès lors, que personne ne me cause de 
tourments ; car moi, je porte en mon corps les marques de Jésus. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-
Christ soit avec votre esprit, Frères. Amen !  
 
Alléluia, t. 5: Tes miséricordes, Seigneur, éternellement je les chanterai ! De génération en génération, 
ma bouche annoncera ta vérité ! - Car Tu as dit : « La miséricorde est un édifice éternel ». Dans les 
cieux est préparée ta vérité. 
 
Evangile du dimanche avant la Croix, Jean 3, 13-17 (n. trad.), du jour : Matthieu 22, 1-14. 
En ce temps-là Jésus dit : « Nul n’est monté au ciel sauf Celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l’Homme. Comme Moïse a élevé le serpent dans le désert, il faut que le Fils de l’Homme soit élevé, 
afin que quiconque croit, ait en lui la vie éternelle. Dieu, en effet, a tant aimé le monde qu’Il a donné 
son Fils, son Unique, pour que toute personne qui croit en lui, au lieu de périr, ait la vie éternelle. Car 
Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé 
par lui. » 

În vremea aceea, Iisus a spus : « Nimeni nu s-a suit în cer, decât Cel ce S-a coborât din cer, Fiul 
Omului, Care este în cer. Şi după cum Moise a înalţat şarpele în pustie, aşa trebuie să se înalţe Fiul 
Omului. Ca tot cel ce crede în El să nu piară, ci să aibă viată veşnică. Căci Dumnezeu aşa a iubit 
lumea, încât pe Fiul Său Cel Unul-Născut L-a dat ca orice crede în El să nu piară, ci să aibă viaţă 
veşnică. Căci n-a trimis Dumnezeu pe Fiul Său în lume ca să judece lumea, ci ca să se mântuiască, 
prin El, lumea. » 
Mégalynaire de la Fête, t.8 : Magnifie, ô mon âme, la glorieuse nativité de la Mère de Dieu. 
Etrangère aux mères, la virginité, étranger aux vierges, l’enfantement ; mais en toi, Mère de Dieu, les 
deux merveilles sont unies et toutes les familles des nations, d’âge en âge nous te magnifions ! 
Koinonika du dimanche (« Louez le Seigneur… ») et de la Fête (Ps. 115) : J’élèverai la coupe du 
Salut en invoquant le Nom du Seigneur : Alléluia ! 

Catéchèse / homélie : la Nativité de la Mère de Dieu (P. A. Schmemann, Vous tous qui avez soif, p.252). 
« Regardons l’icône de cette fête (…). Nous voyons sur une couche une femme qui vient juste de mettre au 
monde une fille (…) Un événement totalement banal (…). Mais (…) par cette icône, l’Église ne veut-elle pas nous 
dire, avant tout, que dans le monde, dans la vie, la naissance d’un nouvel être humain est le ‘miracle des 
miracles’ (…) : l’apparition d’une nouvelle personne, à travers laquelle le monde se recrée, s’offre, se donne, pour 
ainsi dire, à cet être nouveau. (…). Enfin, nous commémorons tous ceux qui ont, en quelque sorte, préparé la 
venue de Marie, qui l’ont emplie de cette grâce et de cette beauté. [On parle souvent] d’hérédité, en donnant à ce 
terme une signification de dépendance et de déterminisme. L’Église croit également à l’hérédité, mais spirituelle. 
Combien de générations d’êtres humains dotés d’une foi et d’une bonté immenses, vivant ce qui est sublime et 
céleste, a-t-il fallu pour que sur l’arbre de l’humanité pousse cette fleur merveilleuse et odorante : la Vierge très-
pure et la Mère toute-sainte ! Pour cette raison, cette fête est également celle de l’humanité elle-même, de la foi 
en cette humanité, et de la joie qu’elle suscite. Hélas, nous sommes plus sensibles à l’hérédité du mal. En effet, il 
règne tant de mal autour de nous que cette foi en l’homme, en sa liberté, en la possibilité d’une hérédité bonne et 
lumineuse s’est déjà dissipée en nous et s’est commuée en scepticisme, en méfiance. C’est justement ce 
scepticisme funeste, cette méfiance accablante que l’Église nous invite à rejeter loin de nous, le jour où elle 
célèbre, avec tant de joie et de foi, la naissance de cette enfant, dans laquelle s’est concentré le bien, la beauté 
morale, la perfection, qui constituent la véritable nature de l’homme. A travers elle, à travers cette fillette qui naît, 
et en elle, le monde accueille le Christ qui vient vers lui. Ce monde est l’offrande que nous lui apportons, notre 
rencontre avec Dieu. Nous sommes désormais sur le chemin de la grotte de Bethléem, du mystère joyeux de la 
divine Maternité. 
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